
Discours du 8 mai 

Mesdames, Messieurs, 

Monsieur le Président des anciens combattants, 

Messieurs les représentants de la gendarmerie, 

Mesdames et Messieurs les représentants du corps des 
sapeurs‑pompiers, 

Chers habitants, 

 

Nous sommes réunis aujourd’hui, comme chaque 8 mai, pour 
commémorer la fin de la Seconde Guerre mondiale en Europe. 

Nous sommes ici pour rendre hommage aux combattants, aux 
résistants, aux civils sacrifiés, et pour rappeler l’importance de 
la paix, conquise au prix du sang, du courage et de l’unité des 
peuples. 

En 1945, l’Europe sortait brisée, meurtrie, mais déterminée à 
reconstruire un avenir fondé sur la coopération et la dignité 
humaine. 

Aujourd’hui, plus de 80 ans plus tard, nous constatons que cet 
héritage demeure fragile, parfois même menacé. 

L’actualité internationale nous rappelle chaque jour que la paix 
n’est jamais acquise. 

Les conflits se multiplient, notamment au Moyen-Orient, où 
l’instabilité née du conflit déclenché fin février 2026 continue de 
peser sur l’équilibre mondial et sur les prix de l’énergie, rendant 
l’avenir économique plus incertain pour tous. 



Et bien sûr, le conflit en Ukraine, qui dure depuis 2022, 
bouleverse profondément le continent européen. 

Il nous rappelle tragiquement que la guerre peut ressurgir au 
cœur même de l’Europe, là où l’on pensait que la paix était 
durable. 

Ce conflit a provoqué des milliers de victimes, des 
déplacements massifs de populations, et ravivé des tensions 
géopolitiques majeures entre puissances mondiales. 

Il met en lumière la fragilité des équilibres construits après 1945 
et l’importance de défendre les principes de souveraineté, de 
liberté et de sécurité collective. 

Nous voyons également émerger un monde plus multipolaire, 
où les grandes puissances redéfinissent leurs alliances, où les 
technologies, l’intelligence artificielle et les ressources 
stratégiques deviennent des terrains de rivalité. 

Les équilibres hérités du XXᵉ siècle se recomposent 
rapidement, parfois brutalement. 

Dans ce contexte, le message du 8 mai prend une résonance 
particulière : 

La paix n’est pas un état, c’est un effort collectif, exigeant et 
permanent. 

Notre pays n’est pas épargné par les tensions. 

Les incertitudes politiques, économiques, alimentées par la 
hausse des prix de l’énergie et un contexte géopolitique 
instable, pèsent sur les ménages et sur les territoires ruraux 
comme le nôtre. 

Les débats nationaux sont parfois vifs, les inquiétudes 
nombreuses, et beaucoup s’interrogent sur l’avenir. 



Mais l’histoire nous enseigne que la force de la France réside 
dans sa capacité à rester unie dans l’épreuve, à faire vivre ses 
valeurs : liberté, égalité, fraternité. 

Et cette force, elle se trouve ici, dans nos villages, dans nos 
associations, dans nos écoles, dans nos familles. 

Elle se trouve dans la solidarité qui nous unit, dans la simplicité 
des gestes du quotidien, dans la volonté de construire 
ensemble un avenir meilleur. 

Aujourd’hui, nous honorons celles et ceux qui ont refusé la 
fatalité, qui ont résisté, qui ont combattu pour que nous 
puissions vivre libres. 

Nous honorons aussi les habitants de notre village qui ont 
traversé ces années sombres, parfois au prix de leur vie. 

À nous, désormais, de transmettre leur message : 

Ne jamais céder à la haine, ne jamais renoncer au dialogue, ne 
jamais oublier que la paix se construit chaque jour. 

En ce 8 mai, souvenons-nous de celles et ceux qui ont donné 
leur vie pour que nous puissions vivre libres. 

Souvenons-nous de leur courage, de leur unité, de leur 
humanité. 

Et engageons-nous, chacun à notre place, à préserver la paix, 
à défendre nos valeurs et à transmettre cet héritage précieux 
aux générations qui viennent. 

Vive la République 

Vive la France 


